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Chaque année depuis quatorze ans, les habitants du
chemin de Bonvent (au Petit-Saconnex, non loin de
l’aéroport de Cointrin) organisent un Marché aux Puces
dont ils ont généreusement décidé que les bénéfices
iraient en intégralité à Carrefour-Rue.
Chaque année depuis quatorze ans ils récoltent les
objets, souvent précieux, offerts par des donateurs cha-
ritables pour les réhabiliter (si besoin) et les mettre en
vente sur les nombreux stands et dans la vente aux
enchères du Chemin de Bonvent.
Les « Puces de Bonvent » constituent le plus convivial
et le plus charmant marché qu’on puisse parcourir par
un samedi ensoleillé, certain de faire de bonnes affaires
tout en participant à l’action que mène Carrefour-Rue en
faveur des plus démunis et des plus fragilisés des
Genevois.
Depuis plusieurs années, entourées d’une foule d’amis,
Catherine Boesch et Frédérique Bachten organisent
cette manifestation incontournable du calendrier printa-
nier genevois.
Au terme du marché 2010, Frédérique s’est lancée dans
un édifiant inventaire à la Prévert, résumant le « grand
tout » qui, chaque année,  fait que les Puces de Bonvent
existent..
Impressionnant ! (réd.)

LES PUCES 2010

Il y a bien des années que notre marché a germé dans
l’idée de nos amis Raymonde et Gérard afin de souder un
peu plus les habitants de notre charmant petit chemin. Il
s’agissait en même temps d’accomplir un acte solidaire
avec les plus démunis de notre canton. 
Comme il fut modeste notre premier marché et quelle joie
nous avons eue à envoyer notre premier chèque à
Carrefour-Rue !
Depuis, il a pris de l’envergure. Les stands, la buvette et
les chèques remis ont gonflé… Du coup, l’organisation a
dû se faire plus sérieuse et en amont, la préparation plus
serrée.

EN 2010, LE MARCHÉ AUX PUCES C’EST : 

Six séances de préparation et de mises à jour.
Treize distributions de papillons dans les boîtes aux
lettres par quartier.

INVENTAIRE 
À LA

PRÉVERT

Huit demi-journées et un samedi entier de tri.
Des heures en plus ici et là pour le tri des livres.
Idem pour les jouets.
Le nettoyage et la remise en état de certains objets, meu-
bles et appareils.
La collecte des objets chez ceux qui ne peuvent pas se
déplacer.
La réception des objets à tout moment et leur achemine-
ment au local de tri.
La recherche et le transport des cartons.
Des téléphones, des courriels, du courrier à la Commune,
à Carrefour-Rue, à la presse (journaux, radios, télévisions),
aux différents experts pour qu’ils viennent examiner certains
objets ou alors déplacement pour les leur apporter.
Répondre à de nombreux téléphones pour aiguiller les
donateurs.
Achats de matériel divers.
Achats et organisation de la
buvette.
Des heures en cuisine pour
confectionner : 74 tresses,
45 sachets de biscuits, 10
terrines salées, 120 made-
leines, 5 kg de salade de
fruits ainsi que tartelettes
diverses, éclairs et fon-
dant… le tout offert gracieu-
sement.
Quatre frigos prêtés et ame-
nés par Carrefour-Rue.
Cent tables ou bancs prêtés
et amenés par la Commune
avec diverses poubelles.
7 kg de pain offerts par le
Four à Pain.
Une machine à café prêtée,
plus le café qui va avec, offert par un privé.
Des pâtisseries « maison » offertes par les habitants du
chemin et des privés.
Quatre garages mis à disposition par leurs propriétaires.
Onze déballeurs trieurs emballeurs transporteurs. 
Quatre experts.
Douze monteurs de tentes, tables, bancs à la buvette la
veille des Puces.

LE  JOUR «J »

Un camion et deux voitures.
Trente-trois vendeurs (dont pleins d’amis venus de par-
tout).
Un commissaire priseur.
Un caissier.
Deux présentatrices des objets.
Deux personnes au dépôt (un garage) pour organiser et
exécuter le transport des cartons pour les stands divers.
Sept enfants et ados qui aident pour les jouets.
Une dizaine de personnes à la buvette (gril, caisse, ser-
vice et préparation).  
Cent quarante repas servis (environ).
Un stand Carrefour-Rue.
Deux jardins et une cour prêtés plus des places de par-
king et couverts à voiture.
Un « petit déjeuner » offert par les coresponsables.
Des ACHETEURS généreux qui comprennent (souvent)
notre action et qui s’enchantent de l’accueil.

L'homo sapiens nomme une poignée de représentants
censés représenter l'humanité, défendre les intérêts de
tous. Mais ces hommes politiques passent leur temps
à se justifier. Et n'assument rien du tout ! Et ne servent
que les intérêts de l'argent. Au détriment de la nature et
des autres espèces vivantes.

Et le reste de l'humanité, par ce système, veut toujours
plus... et n'est jamais satisfait de ce qu'il a. La frustra-
tion est une belle carotte au bout d'un bâton pour l'âne.
D'ailleurs, il me semble que Jésus-Christ se contentait
de peu et que ses paroles allaient dans ce sens.

Si bien que l'évolution qui permit à un singe de deve-
nir l'Homme, aboutit finalement à l'imbécile.

Pierrem

L’HOMME (errare humanum est)

LE SOIR ET LE LENDEMAIN

Sept personnes inscrites (puis tous les autres) pour
démonter les tentes, porter les bancs et tables, ramasser
ce qui reste, transporter les poubelles, plier les cartons.
Quatre voyages du camion de Carrefour-Rue rempli à ras
bord pour emporter les objets restants

Un caissier qui vient ramasser et compter les caisses.
Un serveur pour l’apéro et les bouteilles du souper.
Quatre cuisiniers pour les sauces et pour les pâtes du
souper.
Douze personnes (environ) le dimanche matin pour
démonter les grandes tentes et finir de ranger, nettoyer…

SANS OUBLIER…

Les DONATEURS qui nous offrent des objets parfois très
précieux.
Deux coresponsables qui sont à peu près de toutes les
parties.
Et tous les autres qui courent partout portant aussi plu-
sieurs casquettes

…Et encore… merci à Julie pour ses deux articles dans
l’Encre Bleue de la TG, à  «  La Feuille de Trèfle », Léman
Bleu, One FM, Nouvelles, la Tribune et les journaux  qui
ont signalé notre action.

Je ne sais pas si vous êtes comme moi mais cet inven-
taire me laisse songeuse… On y mesure soudain toute la
disponibilité, l’engagement et la générosité qui ont été
offerts pour que notre marché soit une réussite ! Nous
allons pouvoir verser à Carrefour-Rue la jolie somme de
Fr. 11.990.–

Un immense et chaleureux merci à chacune et chacun.
Soyez au rendez-vous pour le 15e qui devrait, nous le
souhaitons, être une belle fête et qui aura lieu le 28 mai
2011.

Frédérique

APRÈS LE SUCCÈS DES PUCES DE BONVENT 2010 : 
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Ce sacré vieux navire

Ce vieux bateau à aube où l'on fait la java

est une antiquité qui a cent ans déjà.

Bâti avec amour par une foule de parias

il trône sur le lac comme un prince ou un roi.

Il fut même baptisé par le sang d'un empire

Sissi y déversa la fin de son avenir.

Sur ces planches briquées, son tout dernier soupir

fit entrer dans l'histoire ce sacré vieux navire.

Nous autres marginaux, routards de passage

adorons ce bateau, un peu à notre image

qui nous berce tendrement sur des vagues rebelles

il est notre maison et nous est fidèle.

Il est plus qu'un ami, nous vivons sous son aile.

Si on lui fait du mal, nous devenons cruels.

Mais un jour brumeux les eaux le barboteront

comme s'envolent les mouettes derrière l'horizon.

Hervé 

Pas de pommes de terre

La galère, pas de pommes de terre,

Bientôt l’enfer, c’est l’âge de fer.

Partout la mer sur cette terre

Bientôt ma mère qui désespère

Sera dans les airs.

Plus loin que nos sphères

Qui dépassent nos experts

La galère, pas de travail sur cette terre

La tête dans une tenaille

Bientôt sur la paille

Y en a qui mangent des cailles.

La galère, plus de chocolat Milka

Pas de bague au doigt

C’en est trop, dans la rue

Tous on va défiler ce tantôt

Vous pourrez nous casser le dos.

La galère, plus d’envoyée en l’air,

Manque plus que la misère

La cerise sur le gâteau

Vous mes frères on va se lever tôt

C’est pour bientôt

La galère, la galère

Ici on a du pot.

Angelo
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